
                                               Captivé par le temps qui  
                                 passe et les traces qu’il peut laisser,  
                          Pascal Catry trouve dans le zinc tout ce qu’il   
                     cherche à exprimer. En réparant des gouttières, il  
                 s’est aperçu que ce matériau conserve sur lui toutes   
              les traces du  temps, de la pluie comme du soleil. Il a  
           donc sa propre mémoire, rejoignant ainsi les  
        préoccupations  de l’artiste. 
 
          Il crée des « sculptures plates », à mi-chemin entre la  
   peinture et la sculpture. Mais il se lance aussi de nouveaux  
 défis en recouvrant de zinc un arbre, un piano, une voiture… 
 Par ailleurs, il poursuit son travail sur la mémoire en mettant  
   son quotidien en bocal. 


